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Le P.A.D.D. exprime le projet de développement pour Sabran, établi sur la base du diagnostic territorial, des 
objectifs de la commune et d’une concertation renforcée (notamment grâce au processus «P.L.U. Gard Durable»). 
Ce projet s’appuie sur les composantes géographiques et socio-économiques d’une commune durablement 
attractive, située au cœur d’un cadre rural prisé et très proche de pôles de services et d’emplois importants. 

Dans ce contexte et à partir de l’analyse du développement récent, de ses spécificités, le projet a recherché 
d’abord un équilibre entre habitat, équipements, activité agricole, protection de l’environnement naturel et des 
paysages. Il promeut un développement encadré, qui dégage une véritable valeur ajoutée pour la commune, 
dans le respect des bases de l’identité de Sabran et notamment de sa composante rurale marquée, des identi-
tés propres à chacun des nombreux hameaux :
_favoriser une croissance démographique soutenable au regard des spécificités du territoire et cré-

dible au regard de son potentiel,
_respecter les grandes composantes du paysage, éviter la banalisation de la commune,
_diversifier l’habitat et renforcer la mixité sociale, en cohérence avec les grandes orientations de la loi 

et compte tenu de la trop grande homogénéité actuelle du parc de logements,
_gérer la cohabitation entre urbanisation, agriculture et environnement naturel, ne prélever pour 

construire que le nécessaire à la satisfaction de besoins avérés en logements ou en équipements
_renforcer la centralité du hameau de Combe, qui accueille les services publics, 
_répartir la capacité de production de logements dans les hameaux en fonction de leurs aptitudes res-

pectives (capacité des réseaux, accessibilité...)  et des enjeux de protection qui leurs sont propres 
(sensibilités environnementales, viticulture, sensibilité des paysages),

_répondre de manière pragmatique aux besoins locaux en espaces dédiés à l’activité artisanale,
_positionner la commune pour qu’elle soit en capacité, le cas échéant, d’accueillir un projet touristique 

d’échelle intercommunale.

INTRODUCTION

Sabran, en rive droite du Rhône, à  l’entrée Nord Ouest du Gard rhodanien.

Bagnols sur Cèze

A9

A7

La Vallée du Rhône

Bagnols sur Cèze est le pôle de proximité. La commune 
est par ailleurs proche de pôles d’emplois importants et 
durables, comme les sites nucléaires de Marcoule et du 
Tricastin.

Centre  nucléaire 
de Marcoule

Centre nucléaire 
du Tricastin

Pont Saint Esprit

Gorges de l’Ardèche

R.D.86

R.D.86

La R.D.6

Combe

Sabran

La R.D.6

La Cèze

Mégiers

Charavel

Colombier

Donnat

Carme
Échangeur Autorou-

tier de Bollène

Les grands massifs 
forestiers de l’étage 
collinéen.

L’espace agricole de 
coteaux et de fonds 
de vallons.

La plaine alluviale de 
la Cèze.

L’habitat récent pavil-
lonnaire.

Combe

Combe : ce hameau 
accueille la mairie et l’école.

Sabran

Sabran : le village historique, 
niché entre les collines.

Cadignac
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ORIENTATIONS GÉNÉRALES
Il est rappelé que la commune fait partie du Schéma de Cohérence Territoriale (S.Co.T) du Gard rhodanien 
(en cours d’élaboration) et qu’à ce titre, les orientations générales du P.L.U. devront être compatibles avec les 
orientations du SCoT lorsque ce dernier aura été approuvé.

Orientations générales des politiques d’urbanisme, 
d’aménagement et d’équipement

Le projet s’inscrit dans le fonctionnement du territoire et respecte les 
fondements de l’organisation historique de Sabran,  qui se caractérise 
d’abord, outre sa nature rurale,  par un grand nombre de hameaux, autant 
de «villages» aux spécificités, aux fonctionnalités propres.

Chacun de ces hameaux pourra se développer en fonction  de ses poten-
tiels et de ses particularismes, de son degré d’attractivité, de leurs limites 
aussi (notamment au regard des capacités en réseaux, ses enjeux pay-
sages, agricoles et naturels).

Le projet a aussi voulu renforcer la centralité du hameau de Combe, qui 
accueille déjà la mairie et l’école : y développer les services pour faciliter 
les vie des habitants de toute la commune.

Orientations générales des politiques relatives à la 
démographie et à l’habitat

L’ÉVOLUTION DÉMOGRAPHIQUE
Après une phase de croissance forte pendant plus de 40 ans et ces der-
nières années, une perte significative d’habitants, le P.L.U. a créé les 
conditions d’une évolution démographique raisonnée, équilibrée dans la 
composition des ménages et de la pyramide des âges, qui assure un 
développement à l’échelle de Sabran et compatible avec les orientations 
du Schéma de Cohérence Territoriale.

LA DIVERSIFICATION DE L’OFFRE EN LOGEMENTS
Cette diversification converge avec la volonté d’équilibrer la pyramide 
des âges. Il s’agit de faciliter l’accès au logement du plus grand nombre 
et notamment aux jeunes ménages, mais aussi de produire un espace  
bâti à la fois agréable à vivre et moins consommateur de terrain que 
l’habitat purement pavillonnaire. Cet objectif a dû toutefois être adapté 
hameau par hameau, en fonction de la capacité de densification de leurs 
espaces bâtis respectifs.
 

Orientations générales des politiques de
transports et de déplacements

L’objectif est d’assurer la cohérence entre le développement urbain et 
la structure viaire de la commune, les modes de déplacements des habi-
tants :
_en limitant la longueur des trajets liés aux déplacements motorisés 

entre la commune et les pôles d’emplois et de services (l’axe rhoda-
nien, Bagnols sur Cèze, Marcoule),

_en favorisant les déplacements intracommunaux sur des modes doux 
(marche à pied, bicyclette) en intégrant notamment dans la probléma-
tique la présence de l’école au hameau de Combe.
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ORIENTATIONS GÉNÉRALES
Les politiques de développement  économique et 

commercial
Le projet s’appuie d’abord sur les atouts propres à la commune (agricul-
ture et tourisme notamment) sans rechercher de manière forcenée l’im-
plantation d’activités, dans un territoire qui n’est pas idéalement placé 
pour l’accueil à moyenne ou grande échelle d’activités artisanales ou 
industrielles (pouvant potentiellement impacter l’exploitation agricole, 
le tourisme ou l’habitat).

Les politiques de développement des loisirs
Il s’agit de promouvoir une urbanisation qui demeure ouverte sur les grands 
espaces naturels de la commune, sur le territoire rural et son large éventail 
de loisirs de plein air.

Les politiques de protection des paysages
Dans un objectif de préservation de l’identité de Sabran, de son cadre 
de vie, le P.L.U. a développé :
•	 des mesures de protection et de mise en valeur des paysages natu-

rels, agricoles, des coteaux viticoles,
•	 des mesures d’intégration des nouveaux espaces bâtis dans la trame 

paysagère, en respectant l’identité de chacun des hameaux.

Les politiques de protection des espaces
agricoles, naturels et forestiers et de préservation 

des continuités écologiques
Dans un souci d’équilibres, outre des objectifs de développement urbain, 
le P.L.U. définit des mesures :
•	 de protection des espaces agricoles principaux,
•	 de préservation, de restauration des grandes continuités écolo-

giques (trames verte et bleue) et des espaces naturels d’intérêt 
majeur mis en évidence dans le volet environnemental du P.L.U.

Les politiques de protection contre les risques
Le projet tient compte des zones de risques et notamment du P.P.R.I. du 
bassin versant aval de la Cèze, dans un souci de développement durable 
et de protection des personnes et des biens.

Les objectifs de modération de la consommation de 
l’espace et de lutte contre l’étalement urbain

Le P.L.U. satisfait les besoins en logements et en équipements en ren-
tabilisant l’espace, bien non renouvelable, au travers notamment, de la 
densification de l’urbanisation lorsque cela est possible et du comble-
ment des dents creuses de l’espace bâti existant, en cohérence avec 
les objectifs déterminés dans le projet de SCoT.
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Le projet apporte des réponses aux besoins en logements, insuffle une nouvelle dynamique démographique 
basée sur une croissance maîtrisée, équilibrée en limitant les impacts de l’urbanisation nécessaire au projet 
démographique.

La cohérence entre développement urbain et organisation du territoire
1

Le projet impacte le moins possible les composantes 
agricoles et naturelles de Sabran. Il «se fond» dans le 
territoire, respecte la «signature paysagère» de la com-
mune :

La viticulture constitue la base de l’économie 
locale. L’espace agricole n’est réduit qu’à sa 
frange.

Les trames verte et bleue sont proté-
gées.

Le projet tient compte de l’organisation de l’espace bâti et des 
spécificités, des sensibilités de chacun des hameaux :

Contenir l’étalement urbain, 
en consommant d’abord les 
grandes dents creuses de l’es-
pace bâti et en s’appuyant sur 
des limites fonctionnelles et 
paysagères franches.

Renforcer la structure de ser-
vices, promouvoir le logement 
intermédiaire mais se prémunir 
des nuisances de la route.

N’urbaniser qu’avec grande parcimonie, 
pour préserver la structure ponctuelle de 
ces hameaux, les espaces agricole de grand 
intérêt qui les entourent, les perspectives 
paysagères.

N’urbaniser que faiblement, pour préser-
ver les cônes de vues magistraux sur ces 
hameaux et protéger l’exploitation viticole.

Urbaniser pour satisfaire les besoins en loge-
ments sur un modèle diversifié en impactant 
le moins possible les ensembles naturels et 
agricoles, les paysages.

Orientations générales des politiques
d’aménagement, d’équipement et d’urbanisme
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La R.D.6

Combe

Sabran

La R.D.6

La Cèze

Mégiers

Charavel

Colombier

Donnat

Carme

Cadignac

Hameaux destinés à une 
production de logements 
faible.

Hameaux destinés à une 
production de logements 
très faible.

Hameaux destinés à une production 
de logements significative et diversi-
fiée.

Le hameau de Combe : 
destiné à la production 
de logements diversifiés 
et au développement des 
services publics.

Limite fonctionnelle : au-delà, on perd 
en grande partie le lien fonctionnel 
entre la R.D.6, qui ouvre sur les pôles 
de services et d’emplois et on s’éloigne 
de Combe, qui concentre les services 
publics. Le projet a privilégié un déve-
loppement urbain qui reste proche 
fonctionnellement de Combe et de la 
R.D.6 tout en évitant la promiscuité 
avec la route et ses nuisances.

Espaces agricoles.

Espaces naturels et 
forestiers.

1
Les priorités par hameaux

Le P.L.U. n’a pas créé de nouveau point d’ancrage pour l’urbanisation au sein de l’espace agricole et naturel. Il a 
limité l’étalement en “tâche d’huile” des zones d’habitat pour une stratégie :
_qui renforce le hameau de Combe en tant que pôle principal de services,
_qui “rentabilise” l’espace en privilégiant la mobilisation des dents creuses au sein des zones d’habitat exis-

tantes dans la trame bâtie des hameaux,
_qui permette, pour satisfaire les besoins en logements, le développement de chacun des hameaux, avec des 

superficies à bâtir déterminées en fonction des capacités de chacun d’entre eux (à tous points de vues).

Orientations générales des politiques
d’aménagement, d’équipement et d’urbanisme
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1

Le village de Sabran concentre avant tout des enjeux de protection du patrimoine bâti (structure urbaine et architecture) et 
de son écrin agricole et forestier. Il est en outre éloigné fonctionnellement de la R.D.6 (accès par une route sinueuse) et la 
capacité de desserte en eau potable d’une partie des terrains périphériques au hameau pose des problèmes de pression 
d’eau compte tenu de l’altitude du réservoir.

Ce sont les raisons pour lesquelles le potentiel de création de logements au village de Sabran a été fortement limité et 
confiné au sein de l’enveloppe bâtie existante.

Sabran

Habitat pavillonnaire visible depuis le village.

Mégiers

Le hameau de Mégiers se situe à l’écart de la R.D.6, loin du hameau de Combes, en léger surplomb d’un ensemble de 
vignes de grande valeur agricole et très sensible sur le plan paysager (d’ailleurs, l’urbanisation récente s’est gardée de 
s’étaler dans les vignes pour préférer des ilots naturels boisés). Au Nord du hameau, la cave coopérative constitue une 
source de nuisance pour l’habitat.

Ce sont les raisons pour lesquelles, le hameau de Mégiers ne fait pas partie des hameaux prioritaires pour la création 
de logements. S’il pourra accueillir des maisons nouvelles, ce sera sous réserve de ne pas altérer le grand contraste du 
paysage, ni réduire significativement le potentiel viticole.

Les priorités par hameaux

Orientations générales des politiques
d’aménagement, d’équipement et d’urbanisme
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La cohérence entre développement urbain et organisation du territoire
1 Orientations générales des politiques

d’aménagement, d’équipement et d’urbanisme

Les priorités par hameaux
Charavel et Cadignac

Ces deux hameaux s’inscrivent au cœur d’un ensemble agricole. Ils forment des ilots bâtis éloignés de la R.D.6, des pôles 
d’emplois et de commerce ainsi que de l’école de Combe. Cet éloignement fonctionnel se combine ici avec des difficultés 
structurelles pour accueillir des logements nouveaux : réseau de voirie étroit et sinueux pour Charavel, système d’assainis-
sement collectif de capacité limitée pour Cadignac. S’ajoute aussi la grande sensibilité paysagère du hameau de Charavel, 
qui n’a pas été touché par l’étalement pavillonnaire : il serait dommage de rompre l’équilibre, les contrastes du paysage 
pour quelques maisons. A Cadignac, l’omniprésence de bâtiments agricoles pose la question de la gestion des conflits 
d’usages si des logements venaient à être construits à proximité. Pour ces raisons, ces deux hameaux seront amenés à 
accueillir très peu de logements nouveaux.

Combe

École

Combe possède un statut particulier au sein de l’ensemble de hameaux qui composent la commune : proche de la R.D.6, 
il accueille l’école, la mairie. Dans la stratégie de développement il relève donc d’enjeux particuliers : y renforcer les équi-
pements publics faciliterait la vie des habitants de la commune. Par ailleurs, la présence de l’école invite à y produire une 
urbanisation en capacité d’accueillir des jeunes ménages, dont les enfants pourraient rejoindre leurs classes à pied, rapi-
dement, facilement.

Pour ces raisons, dans le projet d’aménagement, le hameau de Combe concentre des enjeux de développement des ser-
vices, des équipements et plus qu’ailleurs, de programmes de logements en habitat intermédiaire.

Salle des fêtes

Mairie
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La cohérence entre développement urbain et organisation du territoire
1

Les priorités par hameaux
Colombier

Ces trois hameaux s’inscrivent dans des problématique similaires en terme d’aménagement : leurs centres historiques 
sont très structurés (église, place, fontaines), très dense et ils ont développé à leurs périphéries des ensembles pavillon-
naires qui occupent des surfaces importantes.

Bien équipés, facilement accessibles depuis les principaux pôles de services et d’emplois, ils pourront accueillir une urba-
nisation nouvelle significative, qui permettra en outre de les engager hameaux dans un processus de diversification de 
l’offre en logements, de densification (production de logements intermédiaires) nécessaire à l’équilibre socio-économique 
de la commune et salutaire pour préserver leurs identités, menacées par l’étalement pavillonnaire qui a eu tendance à 
«noyer» les cœurs historiques dans des compositions «de lotissement» assez banales.

Donnat

Carme

Orientations générales des politiques
d’aménagement, d’équipement et d’urbanisme
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Assurer la cohérence entre réseaux et développement urbain

La cohérence entre réseaux et développement urbain se définit à deux niveaux : 
_d’abord privilégier une urbanisation compatible avec les réseaux existants afin de limiter l’impact financier pour 

la collectivité (et notamment conserver une fiscalité modérée).
_puis, lorsque le projet urbain l’exige, programmer un développement des réseaux qui permette d’assurer la 

desserte (voirie, eau potable, électricité, eaux usées) des constructions projetées.

Objectifs et moyens

L’assainissement

Cohérence réseau / capacité des stations d’épuration et croissance démographique :
Il est nécessaire, par hameau, que les eaux usées issues de l’urbanisation actuelle et projetée, collectées par 
le réseau d’égouts soient acheminées vers des stations d’épuration capables de traiter en volumes comme en 
charges polluantes les effluents produits.

Compte tenu de la croissance démographique projetée par le P.L.U. par hameau (qui a pris en considération 
leurs capacités techniques respectives), la cohérence entre le projet de développement urbain et la capacité de 
collecte et de traitement des eaux usées est assurée.

L’eau potable

Logique de définition des zones constructibles :
Dans l’objectif de densifier l’habitat, on a défini les zones constructibles dans les secteurs desservis par le 
réseau d’eaux usées.

Les communications numériques
Les taux de couverture avant travaux dans la commune sont les suivants :
74% de la population dispose d’au moins 2 Mbits/s ;
62% de la population dispose d’au moins 5 Mbits/s
18% de la population dispose d’au moins 10 Mbits/s

Sabran a bénéficié d’une part d’opérations de Montée en Débit (travaux terminés début 2020), l’ouverture com-
merciale ayant été réalisée en juin 2020. Parallèlement, elle fait partie de projet WiGard et bénéficiera de la 
technologie FttH (Fibre Optique jusqu’à l’habitant). Le démarrage des travaux du déploiement de la fibre optique 
sur Sabran est prévu fin 2021 (décalage lié à la crise sanitaire). Les habitants pourront alors bénéficier d’une 
couverture d’au moins 100 Mbits/s.

Cohérence réseau / capacité de la ressource en eau et croissance démographique
Par hameau, la croissance démographique projetée par le P.L.U. est compatible avec la ressource et la capacité 
de stockage et de desserte en eau potable.

1 Orientations générales des politiques
d’aménagement, d’équipement et d’urbanisme
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Objectifs
2 Orientations générales des politiques 

relatives à la démographie et à l’habitat

Promouvoir une croissance démographique équilibrée
Depuis 2011 Sabran, en dépit de son attractivité, a perdu des habitants. La commune souhaite en tout premier 
lieu enrayer cette tendance récente qui plus est, dans un contexte où à l’échelle de la communauté d’agglo-
mération, des besoins forts en logements sont exprimés, notamment par des jeunes ménages, en raison d’un 
déficit en logements abordables.

Dans ce contexte et en agissant sur la typologie de l’habitat, en faisant «mieux coller» expression des besoins 
et offre en logements, la commune souhaite, dans une approche réaliste de son potentiel mais aussi ambitieuse, 
promouvoir à son échelle une croissance démographique qui enraye le déclin engagé, durable  et équilibrée 
dans la répartition par classes d’âges.

L’objectif est de produire des logements à un rythme (une quinzaine par an en moyenne) assez proche de ce 
qu’a connu la commune dans le passé récent, en engageant parallèlement un effort de diversification, dans le 
respect des orientations du SCoT. Il s’agit aussi de compenser la baisse très récente et significative du nombre 
total d’habitants dans la commune avec (-124 habitants entre 2011 et 2016). C’est la raison pour laquelle, pour 
compenser «le trou d’air démographique» mesuré tout récemment, un effort tout particulier construction à court 
terme est nécessaire.

Ainsi, avec 1647 habitants en 2020 l’ambition est d’amener Sabran à l’horizon 2032 à 
environ 1850 habitants, soit environ 200 habitants en plus, pour une croissance annuelle 
moyenne de 1% (2020-2032) , c’est à dire un niveau de progression crédible au regard du potentiel du 
territoire, qui renoue avec la croissance, sans atteindre les niveaux élevés des années quatre vingt, quatre vingt 
dix ou deux mille.
Pour atteindre l’objectif, la prospective démo-
graphique a démontré (en cohérence avec 
celle menée dans le cadre du PLH), qu’il était 
nécessaire de produire environ 160 résidences 
principales (dont presque une soixantaine uni-
quement pour compenser la perte d’habitants 
liée à la décohabitation future, en considérant 
que la taille moyenne des ménages passera de 
2,1 à 2,0 entre 2020 et 2032).

En cohérence, le potentiel en logements 
déterminé par le P.L.U. regroupe :
•	 Le potentiel du tissu urbain des hameaux, qui au 

travers de la mobilisation probable d’une partie de 
ses dents creuses et de la redivision possible d’une 
fraction de ses parcelles déjà bâties a été estimé à 
environ 95 logements (en considérant que 80% des 
terrains nus classés en zone urbaine seront urba-
nisées pendant la durée de vie du PLU et que 29 
logements seront construits par division parcellaire 
de terrains déjà bâtis et réhabillitation de logements 
vacants).

•	 Les terrains qui comprennent les zones urbani-
sables sous la forme d’opérations d’aménagement 
d’ensemble (zones IIAU) et les zones UB et UA sou-
mises à OAP. Sur la base d’une densité moyenne 
de 21** logements à l’hectare, elles représentent un 
potentiel constructible évalué à 66 logements, en 
considérant que 80% de leurs surface totale sera 
urbanisées pendant la durée de vie du PLU.

**Densité moyenne issue des objectifs du 
SCoT.

La croissance voulue exprime l’objectif d’une évolution démographique «lissée», sans pic ni creux, qui 
permette de préserver l’équilibre de la pyramide des âges, le renouvellement des générations et ainsi de 
garantir la pérennité des services publics au bénéfice de tous.

Au total, la capacité d’accueil du projet est estimée 
à 161 logements. Ces logements permettront de 
concrétiser l’objectif démographique, pour amener 
Sabran à environ 1850 habitants (1856 d’après les 
calculs) en 2032. Le rythme moyen de produc-
tion de résidences principales projeté, d’en-
viron 13 logements par an est crédible au 
regard de l’attractivité de la commune et des 
ambitions du SCoT et du PLH.

Croissances passées et projetées
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2 Orientations générales des politiques 
relatives à la démographie et à l’habitat

Objectifs

Pour encourager l’installation de jeunes ménages, pour 
économiser le terrain et favoriser la vie sociale dans la 
commune il faut dépasser, dans les secteurs les plus pro-
pices, le modèle d’habitat pavillonnaire pour tendre vers 
un habitat plus dense, mieux organisé, moins rigide dans 
sa structure, plus accessible, qui concilie, au travers 
de la forme urbaine, qualité de vie et densité relative :

Après un développement récent conduit uniquement par la 
construction de maisons individuelles, il s’agit de favoriser une 
urbanisation plus dense,  plus économe en espace, qui respecte 
le caractère rural de la commune et évite la banalisation des 
paysages. Il est également nécessaire de proposer un dévelop-
pement urbain qui intègre les principes de mixité, de maillage 
viaire, de déplacements doux, de diversité.

Au-delà du simple aspect quantitatif, le développement d’une 
offre “intermédiaire” en logements (d’une densité globale 
située autour de 17 logements à l’hectare mixant différentes 
formes : petit collectif, individuel groupé...) et la création de 
quelques logements locatifs favoriseront l’équilibre socio éco-
nomique et l’équilibre de la pyramide des âges. Cette diversi-
fication permettra par ailleurs un accès au logement au plus 
grand nombre, dans une période où les coûts de l’habitat indi-
viduel en propriété (qui constitue la quasi totalité de l’offre à 
Sabran) excluent du marché une part croissante de la popu-
lation.

L’habitat résidentiel “banal”. S’il peut se poursuivre 
localement pour compléter l’espace bâti, il ne doit plus 
être l’unique mode d’urbanisation.

Il est aujourd’hui nécessaire de tendre vers un habitat 
plus dense et mieux organisé.

Le modèle d’habitat intermédiaire  répondra aux besoins en intégrant 
les constructions dans une structure plus aboutie, qui promotionne une 
organisation “intelligente” des logements, en limitant les co-visibilités, en 
proposant des  jardins bien exposés, en facilitant les déplacements doux... 
pour in fine une qualité de vie préservée et moins d’espace consommé.

Instiller une urbanisation de densité intermédiaire dans les secteurs 
les plus propices

L’objectif n’est pas de bouleverser la structure de l’espace bâti ou de recomposer les rapports de voisi-
nages mais, sur les secteurs les plus propices, de développer une forme d’habitat intermédiaire.

Exemples d’habitat groupé en milieu rural.

Structure bâtie récente (pavillonnaire 
«semi-diffus»).
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2 Orientations générales des politiques 
relatives à la démographie et à l’habitat

Moyens
Instiller une urbanisation de densité intermédiaire dans les secteurs 

les plus propices

Les besoins en loge-
ments des jeunes 
ménages seront mieux 
satisfaits, mais aussi 
ceux des plus âgés, 
qui souhaitent rester 
dans la commune sans 
demeurer dans une 
habitation devenue trop 
grande ou inadaptée.

Des zones A Urbaniser 
sont créées. Elles offrent 
les principales opportuni-
tés pour une urbanisation 
organisée, dans des sec-
teurs dont l’équipement 
en infrastructures est déjà 
réalisé. Leur potentiel sera 
utilisé pour traduire les 
objectifs de mixité sociale, 
de diversité de l’offre en 
logements et d’économie 
du foncier. Dans ces zones, 
proches des équipements 
publics et qui s’inscrivent 
dans la trame bâtie des 
principaux hameaux (ceux 
les plus aptes structurelle-
ment et fonctionnellement 
à accueillir un habitat inter-
médiaire), les orientations 
d’aménagement et de pro-
grammation imposent la 
mixité des formes bâties.

Mégiers

Donnat

Colombier

Surfaces constructibles des zones soumises à OAP 
:
•	 Zone 1 : 1,8 ha.
•	 Zone 2  : 0,5 ha.
•	 Zone 3  : 0,75 ha.
•	 Zone 4  : 0,19 ha.
•	 Zone 5  : 0,79 ha.
•	 Zone 6  :  0,53 ha
•	 Zone 7 : 0,30 ha.

Colombier

Mégiers

Zone 1

Zone 2

Zone 3 Zone 6

Zone 5

Zone 7

Zone 4

Combe

Combe

En appui de ses politiques en matière de 
logement, la commune, le cas échéant, 
mobilisera les outils à sa disposition :
•	 pour lutter contre 1’inflation du foncier 

à bâtir, en acquérant des terrains desti-
nés à la construction de logements, au 
travers de la création de Zones d’Amé-
nagement Différé, en recourant à l’Eta-
blissement Public Foncier, par exemple,

•	 pour le financement des équipements 
nécessaires à l’accueil de groupes de 
logements, de quartiers nouveaux d’ha-
bitations en recourant, par exemple, 
aux Zones d’Aménagement Concerté 
ou aux Projets Urbains Partenariaux.
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L’analyse des trajets pendulaires a montré que 
beaucoup des habitant de Sabran travaillent 
dans les zones d’activités de l’axe rhodanien 
et que Bagnols sur Cèze constitue le pôle d’ac-
cès aux services et aux commerces.

Dans un souci de limitation des déplacements 
et de cohérence avec l’organisation du réseau 
routier de la commune, il est donc nécessaire 
de localiser les principales zones d’habitat 
dans des secteurs qui permettent de rallier 
rapidement et en sécurité la R.D.6, lien princi-
pal entre Sabran et le réseau routier primaire 
de la vallée du Rhône (et Bagnols).

A/  Limitation des déplacements et accès à la R.D6

3 Orientations générales des politiques 
de  transports et déplacements

La cohérence entre développement urbain, organisation du réseau 
viaire et promotion des déplacements doux

Objectifs

Echangeur A7
Orange

LE RHONE

Bagnols

centre nucléaire

En réponse aux objectifs, la commune a fait le choix de développer une urbanisation qui donne facile-
ment accès à la R.D.6, sur des carrefours correctement aménagés pour atteindre par un chemin court 
et dans de bonnes conditions de sécurité la vallée du Rhône et Bagnols sur Cèze. Pour cela on a :

_ privilégié, lorsque c’était possible (au regard des enjeux agricoles et paysagers notamment) les ha-
meaux à la fois faciles d’accès depuis la R.D.6 et peu soumis aux nuisances et aux risques du trafic 
que supporte cette voie.

_favorisé pour l’urbanisation nouvelle l’utilisation du réseau primaire de desserte locale (routes dé-
partementales 166, 143 et 274) pour limiter la circulation sur le réseau secondaire, fait de voies le 
plus souvent étroites. Le trafic induit par le projet sur le réseau secondaire n’augmentera donc pas 
significativement sur les parties les moins aptes à la circulation automobile.

Echangeur A7
Bollène

centre nucléaire

Plan : DDTM et Conseil Général du Gard.

RD166

RD6A / tronçon à 
5712 V/j

RD274

RD6A / tronçon à 
9590 V/j

Dans les zones d’urbanisation sous la 
forme d’opérations d’aménagement d’en-
semble sont appliqués les principes d’in-
terconnexion au travers des orientations 
d’aménagement et de programmation.

Les principes de base  appliqués 
: entre des voies de transit (A et B), 
les opérations d’aménagement d’en-
semble doivent prévoir, lorsque que 
cela est possible, une perméabilité, au 
moins piétons/cycles (flèches vertes). 
Si des possibilités de liaison piétonne 
doivent être ménagées entre A et B au 
travers du groupe de logement, il faut 
éviter que l’accès induise le passage 
d’un trafic de transit entre A et B.

Ce choix permet aussi de limiter la 
circulation induite par l’urbanisation 
nouvelle dans les voies internes aux 
quartiers d’habitation, au bénéfice de 
la quiétude et de la sécurité routière 
dans ces quartier :

Moyens
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A/  Limitation des déplacements et accès à la R.D6

3 Orientations générales des politiques 
de  transports et déplacements

La cohérence entre développement urbain, organisation du réseau 
viaire et promotion des déplacements doux

Les routes départementales secon-
daires. Très importantes pour la des-
serte locale.

La R.D.6 : route principale, vecteur premier des trajets 
domicile-travail : le projet a recherché la proximité entre 
cette route et les plus importants secteurs d’urbanisa-
tion.

Carrefours entre R.D.6 et 
chemins communaux.

Carrefours entre la R.D.6 et les routes départementales se-
condaires. Ils sont aménagés et permettent une bonne gestion 
des entrées / sorties. Les déplacements motorisés issus de 
l’essentiel de l’urbanisation nouvelle seront «naturelle-
ment» conduits vers ces carrefours.

Hameaux bien desservis par les routes départementales, proches de carrefours aménagés sur la 
R.D.6. Ils accueilleront la plus grande partie de l’urbanisation projetée.

Hameaux éloignés de la R.D.6. Ils ne 
regroupent qu’une partie marginale du 
potentiel d’urbanisation nouvelle. 

Secteurs desservis par des voies faiblement di-
mensionnées, et/ou accédant à la R.D.6 par un 
carrefour qui manque d’aménagements.

Hameaux regroupant une 
partie importante du potentiel 

d’urbanisation 

Hameaux regroupant une 
partie significative du potentiel 

d’urbanisation 
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B/  Limitation des déplacements et déplacements doux

3 Orientations générales des politiques 
de  transports et déplacements

La cohérence entre développement urbain, organisation du réseau 
viaire et promotion des déplacements doux

Objectifs
Il est important pour la vie sociale dans la commune, pour la qualité de vie, de favoriser les liens entre habitat 
et équipements publics (école notamment), d’organiser des liaisons douces, des accès sécurisés entre les prin-
cipaux espaces constructibles et les services publics. Il s’agit d’éviter les cheminements piétons le long des routes 
départementales lorsqu’elles présentent un caractère routier affirmé et de favoriser les déplacements piétons / 
cycles sur des voies dédiées (larges trottoirs, chemins piétons, bandes cyclables...).

Lorsque cela est possible, il est important aussi, par l’organisation des services publics, d’organiser la transversa-
lité des quartiers d’habitat, de limiter les déplacements motorisés intra-communaux.

Moyens

L’exemple du quartier existant de Colombier et son 
maillage de voies.

Dans les zones d’urbanisation sous la forme 
d’opérations d’aménagement d’ensemble sont 
appliqués les principes de transversalité pié-
tonne : des cheminement doux sont prévus 
pour relier des quartier, les voies de desserte 
interne seront maillées (pas d’impasse), per-
mettant de séparer les flux (vitesses lentes et 
vitesses rapides) au bénéfice de la sécurité 
routière.

Au travers de l’ensemble de ces moyens, le projet a concilié au mieux urbanisation et limitation des déplace-
ments motorisés, dans une commune où le recours à l’automobile est structurellement très fréquent.

L’éclatement en hameaux de l’espace bâti 
(impliquant des interdistances parfois impor-
tantes entre zones d’habitat d’une part et ser-
vices, centralisés au hameau de Combe d’autre 
part), complexifient la concrétisation des objec-
tifs de promotion des déplacements doux. 
Cependant, à l’échelle globale, le PLU s’ap-
plique à développer l’essentiel de son potentiel 
de création de logements dans les hameaux 
où les déplacements doux peuvent constituent  
(via utilisation du vélo) une alternative crédible 
à la voiture pour l’accès à l’école.

Ecole & mairie

Privilégier les parking en périphérie (pour li-
bérer les déplacements doux et éviter les ilots 
de chaleur au sein des groupes de logements).

Intégration des principes de 
maillage de la voirie, de  dépla-
cements doux, de dimension-
nement adapté des parkings 
dans une des zones IIAU. Transversalité 

piétonne.

Accès piétons vers le parc.

Accès dans le prolon-
gement du carrefour 
existant.

Retournement à pré-
voir et pas de bâti.
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4 Les politiques de développement 
économique et commercial

L’activité artisanale et industrielle - l’agriculture

La structure urbaine en hameaux de Sabran, la proximité immédiate de Bagnols sur Cèze et plus largement, 
des grandes zones d’activités de la vallée du Rhône, ont fait que la commune n’a pas maintenu de structure 
commerciale sur son territoire et qu’en l’état actuel et projeté de l’urbanisation, promouvoir la création de com-
merces serait prématuré.

En ce qui concerne l’accueil d’entreprises grandes ou moyennes, les enjeux apparaissent secondaires au regard 
de la structure du territoire, qui dégage un faible potentiel dans le domaine et au regard du très gros effet de 
polarité de Bagnols sur Cèze, qui capte « naturellement » l’implantation d’entreprises à l’échelle locale (l’expé-
rience avortée de la zone d’activités de la Péligouse en témoigne).

Objectifs et moyens

Ainsi, avant d’imaginer le développement d’une structure artisanale nouvelle ou la création de commerces, la 
commune a préféré :
•	 définir les conditions de développement et de préservation des activités présentes, situées dans le prolonge-

ment de la cave coopérative,
•	 préserver son économie agricole et les bases de son attractivité touristique (en protégeant l’agriculture et les 

paysages). Elle s’est aussi engagée sur une croissance démographique significative, une densification de son 
espace bâti, qui lui permettront de renforcer son “urbanité”, pour, à plus long terme, créer les conditions pro-
pices à l’installation de commerces de proximité.

Dans une approche pragmatique du développement des activités économiques,  le projet a aussi veillé à ne 
pas exclure la possibilité d’implantation d’activités artisanales non nuisantes pour l’habitat ou l’implantation de 
bureaux dans les zones principalement destinées au logement.

En terme de “macro-économie”, la commune s’est engagée pour la 
protection de la viticulture, son activité économique centrale :
_en ne réduisant que marginalement le potentiel de production,
_en créant un climat serein pour les acteurs de l’ensemble de la 

filière viticole, pour sécuriser et encourager les investissements 
dans l’outil de production et de commercialisation du vin.

La viticulture, première activité économique de Sabran.

Préserver la viticulture
Objectifs et moyens

Sabran capte une partie des besoins en hébergement touristique issue de l’attractivité du Gard Rhodanien. 
Cette attractivité, associée aux atouts propres à la commune (tourisme viticole, espace rural en grande partie 
préservé, patrimoine des cœurs de hameaux, du village de Sabran) ont permis de développer une offre en lits 
touristiques marchands significative et en adéquation avec le potentiel local.

Outre l’ambition de maintenir et de développer, en fonction des capacités et du potentiel des hameaux, 
le nombre de lits touristiques, pour franchir une étape dans le développement de l’économie touristique, 
la commune souhaite, dans le cadre des études menées à l’échelle communautaire, accueillir un équi-
pement touristique moteur et d’échelle intercommunale, seul capable de générer un effet de palier qui 
permettrait l’essor de l’hébergement et d’initier un apport économique significatif.

C’est donc à moyen terme et à l’issue des études menées dans le cadre du SCoT en genèse, que seront 
mis en œuvre les moyens réglementaires, au travers une modification ou une révision ciblée du PL.U. 
pour permettre, le cas échéant et sous réserve d’incidences positives pour la commune, l’émergence 
d’équipements touristiques forts.

L’économie touristique
Objectifs et moyens

La viticulture, première activité économique de 
Sabran
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Sabran s’inscrit dans un ensemble rural. Les 
habitants de la commune jouissent d’un cadre de 
vie qui relativise les besoins en espaces récréa-
tifs, (a contrario nécessaires dans les grands 
ensembles urbains).

La commune dispose en outre déjà d’équipe-
ments sportifs et de loisirs (stade et terrains 
de tennis de La Péligouse, salle des fêtes à 
Combe). Ainsi, les enjeux sont ténus et les poli-
tiques de développement des loisirs s’expriment 
essentiellement au travers du maintien du cadre 
de vie, de la protection des espaces naturels et 
agricoles qui jouxtent les zones d’habitat.

Plus spécifiquement, en prévision de la 
densification de l’espace bâti à venir, la  
commune a développé, au travers des orien-
tations d’aménagement et de programmation 
des principes d’accompagnement de l’urba-
nisation  par la création d’aires de jeux, de 
trames vertes.

Enjeux et Objectifs

Les grands espaces de la commune constituent en eux-
mêmes des supports aux loisirs de plein-air.

5 Les politiques de développement
 des loisirs

Le centre équestre du Colombier

Équipements sportifs   
à La Péligouse

Sabran – P.L.U. – Révision du P.L.U. – Phase 1 
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PRESENTATION GENERALE DE LA COMMUNE 

a) TERRITOIRE 

Que ce soit dans la vallée de la Cèze ou sur les plateaux, le paysage est principalement composé de 
vignobles, entrecoupés de milieux naturels et semi-naturels de type forestier. 
 

Le relief relativement marqué de la commune :  
à gauche, vue sur la vallée de la Cèze depuis les hauteurs du village de Sabran ;à droite, les talus fréquemment retrouvés entre les zones cultivées du plateau. 

  
Les vignobles sont la principale culture du territoire communal. 

Les milieux semi-naturels et naturels sont également bien représentés, par des 
haies arborées et des boisements (feuillus et pinèdes) observés ici en arrière-plan. 

  La rivière Cèze délimite le territoire communal de Sabran sur sa bordure nord. 
Des habitats naturels variés et riches y sont présents  

(ripisylve, bancs de galets, et eau stagnante dans des mares). 
Photos prises sur site - ECOTER, 2013 

b) OCCUPATION DU SOL 

D’après Corine Land Cover 2006, trois principaux types d’occupation du sol sont présents sur le 
territoire communal : 

 Des zones cultivées, présentes dans la vallée de la Cèze et sur les plateaux de Sabran, qui occupe la 
moitié du territoire communal (53 %, soit environ 1900 ha sur un total de 3568 ha, dont 1650 ha de 
Vignobles) ; 

 Une occupation du sol de type forestière, occupant la très large majorité du territoire restant en dehors 
des cultures (45 % du territoire, pour près de 1600 ha) ; 

 Le tissu urbain discontinu, comprenant le village de Sabran et les hameaux présents sur le territoire 
communal, qui ne représentent que 2% du territoire (53 ha). 

Quelques précisions sur les principaux types d’occupation du sol de la commune sont exposées ci-
dessous. 

La Cèze

Les grands espaces viticoles et les bois
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6 Les politiques de protection des paysages

La composition du paysage d’ensemble
Objectifs

Le contraste pas toujours heureux entre 
vignes et habitat pavillonnaire.

L’attractivité de Sabran s’appuie sur sa grande proximité avec des pôles de 
services et d’emplois, mais aussi sur le cadre de vie qu’elle propose, en parti-
culier au travers de ses paysages en grande partie conservés, de ses hameaux 
aux cœurs médiévaux, des étendues de vignes, des massifs boisés de l’étage 
collinéen.

L’identité paysagère de la commune résulte en grande partie du contraste entre 
des hameaux «quasi village», au tissu urbain élaboré et un territoire communal 
très rural. Le maintien de ce contraste constitue un élément fondamental du 
projet. 

L’analyse paysagère a aussi mis en évidence certains travers d’une urbanisa-
tion récente qui a eu tendance :
_“à envelopper”, le tissu urbain historique d’une partie des hameaux par 

une trame pavillonnaire assez diffuse qui a étiolé les contrastes entre les 
ensembles bâtis et le parcellaire agricole,

_à générer ex-nihilo (ou quasiment ex-nihilo) des ensembles bâtis (Les Iva-
lades, la Péligouse...) qui tout en demeurant peu visibles au regard du 
nombre de logements construits, on mité localement le manteau forestier 
du pied des collines, ou entamé l’ouverture des plaines et plateaux viticoles.

Le projet doit donc définir les conditions d’insertion dans le grand paysage de 
l’urbanisation à venir, pour qu’elle constitue une élément complémentaire ou 
supplémentaire de la trame paysagère existante, une valeur ajoutée pour la 
lisibilité du grand paysage et non un facteur de banalisation ou d’altération.

Un tissu pavillonnaire qui manque quelque peu 
de «liant».

Le village perché de Sabran.
Le Charme de Carme et Donnat.

Ces grands paysages viticoles constituent un élément essentiel de l’identité com-
munale. Ils se caractérisent par un contraste très fort entre vignes et forêt qui 
occupent respectivement plateaux et collines. Seules quelques vieilles fermes 
viennent parfois  ponctuer le panorama. Le mitage de la forêt comme celui des 
vignes aurait un effet particulièrement destructeur.

Au regard des objectifs, le projet : 
_engage un développement plus cohérent avec la morpholo-

gie des hameaux,  en stoppant l’épanchement de l’urbani-
sation sur un modèle pavillonnaire : promotion d’un modèle 
plus dense, en greffe avec la structure de faubourg pour les 
parties les plus proches des cœurs historiques,

_préserve la grande ouverture des espaces agricoles de la 
plaine de la Cèze, très sensibles au mitage et protège ses 
éléments de ponctuation qui font le charme de l’espace rural 
(haies, ripisylves...),

_protège l’ouverture des plateaux viticoles et préserve les 
grands cônes de vues qui ouvrent sur le cœurs médiévaux 
des hameaux «mis en scène» et qui se découvrent depuis le 
réseau primaire de voirie (entrée Sud du Colombier, Mégiers, 
Charavel, par exemple).

Moyens
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Moyens
L’objectif de protection des silhouettes des hameaux a été traduit par le renoncement à l’urbanisation des sec-
teurs sensibles. La structuration du paysage d’ensemble n’est pas altérée mais renforcée.

6 Les politiques de protection des paysages

La composition du paysage d’ensemble

Le projet réoriente l’urbanisation de manière à renforcer les structures des 
hameaux (en partie diluées par l’habitat pavillonnaire) et à renforcer les 
contrastes entre les ensembles bâtis et les espaces agricoles ouverts qui 
constituent leurs écrins :
_les excroissances sont mesurées ou stoppées selon les enjeux par hameaux.
_le tissu urbain est complété dans le prolongement des cœurs historiques sur 

un modèle “intermédiaire”, réinterprétation des faubourgs, dans le respect 
des structure bâties ancienne de la commune.

Les cônes de vues principaux 
sur les hameaux et les grandes 
perspectives très sensibles au 
mitage sont protégés.

L’habitat récent en lotissements : l’étalement pavil-
lonnaire est contrôlé, s’appuie sur des limites paysa-
gères franches.

Les cœurs historiques des hameaux, denses et au bâti structuré sont 
protégés.

La plaine de la Cèze.

Les coteaux viticoles.

L’étage collinéen et les grands 
ensembles boisés.

Le grand plateau très ouvert de 
la Vallonnière, pris sur la forêt.

L’ensemble de terrasses et pla-
teaux viticoles au cœur de l’étage 
collinéen.

La ripisylve de la Cèze, bande souple 
qui structure le paysage ouvert de 
plaine est protégée.
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Le P.L.U. protège et valorise la structure bâtie et l’architecture des 
hameaux historiques dans leurs composantes les plus importantes : 
relation à la rue (entremêlement des constructions), caractère archi-
tectural, assemblage “organique” de l’urbanisation pour certains des 
hameaux, composition plus organisée, structurée, hiérarchisée pour 
d’autres,  densité. Pour cela, le projet :
_définit des règles architecturales adaptées pour la construction en 

neuf et la réhabilitation du bâti existant.
_décline des règles architecturales qui permettront d’assurer la cohé-

rence entre bâti ancien et projeté.

Le P.L.U. protège la structure des hameaux historiques et l’aspect extérieur 
des bâtiments qui les composent.

Le bâti ancien constitue un élément essentiel de l’identité 
culturelle de Sabran, un des objectifs du P.L.U. est de péren-
niser cet héritage.

Objectifs et moyens

6
La protection des hameaux et de l’architecture locale

Illustrations d’un des principes d’urbanisation sur deux hameaux : 

Les politiques de protection des 
paysages

Les alignements omniprésents, la mor-
phologie organique des cœurs consti-
tuent les éléments forts de l’organisa-
tion du bâti historique. Ils sont protégés.

Le P.L.U. protège les contrastes entre vignes et bâti historique, qui dominent encore les grandes perspective.
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La volonté de préserver le grand contraste entre les hameaux et les espaces naturels et agricoles alentour mais 
aussi le souhait de développer une forme urbaine intermédiaire ont conduit à la définition d’un projet de déve-
loppement qui limite l’extension en tâche d’huile sur un modèle pavillonnaire pour au contraire, faire émerger, 
dans les zones constructibles les plus vastes (celles où il est nécessaire d’organiser les constructions) un tissu 
urbain assez dense.

Cet habitat intermédiaire exprime une logique d’extension en faubourg, sur un modèle suffisamment 
dense pour renvoyer l’image d’un ensemble urbain, mais qui génère des espaces d’intimités, des jar-
dins privatifs nécessaires à l’attractivité des logements et à la qualité de vie.

Ainsi, dans le projet, pour les zones stratégiques, on s’est attaché à définir, grâce aux orientations 
d’aménagement et de programmation et au travers d’une approche détaillée des modalités d’urba-
nisation, des principes garants de l’intégration des logements à venir dans la trame urbaine.

On a évité de produire de “simples lotissements”, en refusant l’homogénéité, en travaillant sur les clôtures, en 
jouant sur l’implantation des constructions, leurs rapports à la rue, en définissant des coupures vertes, en faisant 
varier la taille des parcelles au sein d’une même opération...

Pour respecter le paysage, 
autour des cœurs historiques 
des hameaux les plus aptes 
à l’urbanisation (au regard 
des grandes orientations du 
projet), le P.L.U. développe 
des espaces bâtis intermé-
diaires à tailles humaines, 
entre l’ultra densité de l’an-
cien, trop difficile à repro-
duire aujourd’hui et le “trop 
étalé” de l’habitat récent.

Exemples de structure bâtie regroupant les 
logements, proche de l’architecture historique 
de faubourg.

Le regroupement des 
logements permet, si les 
constructions sont intel-
ligemment agencées, de 
compléter le tissu urbain, 
sur le modèle du faubourg, 
qui a été perdu dans l’habi-
tat pavillonnaire.

6 Les politiques de protection des paysages

Objectifs et moyens
Promouvoir une urbanisation intégrée

Exemple d’habitat individuel groupé.
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Les terres de cultures annuelles de la plaine 
de la Cèze.

Moyens

Objectifs
7 Les politiques de protection de 

l’agriculture

Les vignes, omniprésentes.

L’agriculture en particulier au travers de la viticulture, est l’activité éco-
nomique majeure de Sabran. Les vignes (dont l’essentiel est en A.O.C. 
Côte du Rhône) représentent une grande partie de la superficie de la 
commune. Deux caves coopératives (et plusieurs caves privées) ont 
fortement développé la capacité de vente et notamment d’export du 
vin produit à Sabran, garantissant durablement des débouchés écono-
miques. Par ailleurs, la plaine de la Cèze, ses terres profondes et riches 
en eau offrent des terres adaptées à un large éventail de cultures.

Dans ce contexte, où la filière viticole est vitale pour l’économie locale, 
le projet a eu comme préoccupation majeure de concilier :
_préservation du potentiel de production (c’est à dire les espaces de 

vignes, mais aussi les plaines fertiles et notamment celle de la Cèze), 
limitation de la promiscuité entre zones d’habitat projetées et  sièges 
d’exploitations agricoles, caves, pour prévenir tout conflit d’usage.

et
_développement nécessaire de l’offre en logements, dans un contexte 

de carence à l’échelle locale et  intercommunale.

La difficulté principale a résidé dans fait qu’une très grande partie de 
l’espace communal est exploité en vignes A.O.C., y compris aux abords 
immédiats des zones urbanisées, de sorte qu’il s’est avéré très diffi-
cile d’accroître l’emprise destinée à l’urbanisation tout en minimisant 
l’impact sur l’économie viticole. A contrario, l’inondabilité d’une grande 
partie de la plaine de la Cèze fait qu’elle ne porte aucun enjeu de déve-
loppement urbain 

Maintenir les unités agricoles
C’est une condition majeure de l’équilibre 
économique à long terme de Sabran, où la 
filière viticole est omniprésente, du secteur 
primaire (production) au secteur tertiaire 
(commercialisation - export).

Sur la base de la cartographie identifiant les zones agricoles principales, 
le P.L.U. a protégé du développement urbain l’essentiel de ces secteurs 
par un classement en zone A, strictement réservée à l’exploitation :

_L’emprise des zones constructibles destinée au logement a été redistri-
buée et dimensionnée pour atteindre une croissance démographique 
crédible au regard des besoins et cohérente avec les orientations du 
SCoT.

_Les sièges d’exploitations en activité et les caves et leurs abords sont 
classés en zone agricole, pour éviter les conflits d’usages.

Globalement, très peu de terres cultivées sont destinées 
à la construction.

_les rares espaces agricoles qui seront utilisés pour construire sont 
nécessaires à la satisfaction de besoins en logements avérés. Leur 
prélèvement n’est donc pas “gratuit” mais traduit un réel besoin 
immédiat qu’il n’était pas possible, structurellement, de satisfaire 
dans les mêmes conditions sur des terres non cultivées. Les ter-
rains concernés sont par ailleurs le plus souvent enclavés dans 
l’espace bâti et proches des équipements publics. Ils sont équipés. 
Leur devenir urbain est cohérent avec l’objectif de préservation des 
grandes unités agricoles, en localisant le potentiel constructible 
dans les “dents creuses” ou le prolongement immédiat de la trame 
urbaine.

L’urbanisation sera pour une grande part de densité intermédiaire, dans 
un souci d’économie de l’espace.

La cave coopérative de Donnat
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Moyens
7 Les politiques de protection de 

l’agriculture

Aire classée en Appellation 
d’Origine Contrôlée “Côtes 
du Rhône”. 

Aire classée en Appellation 
d’Origine Contrôlée “Côtes 
du Rhône village”. 

Plaine agricole de la Cèze et plaine et 
coteaux viticoles. Potentiels agricoles 
très forts. La plaine est préservée et 
les coteaux très peu entamés,
Coteaux ou espaces agricoles d’intérêt 
moyen (accès, pentes...).
«Confettis» agricoles de faibles va-
leurs (accès, pentes...).

Caves coopératives.

Sièges d’exploitations.

Bâtiments d’élevage.

Le projet ne renforce l’encla-
vement ni ne développe l’urba-
nisation autour des bâtiments 
d’exploitations ou des caves, 
de manière limiter les conflits 
d’usages et à maintenir les aires 
de fonctionnement des bâtiments.

L’urbanisation nouvelle se réa-
lisera dans des secteurs clas-
sés en A.O.C. (inévitablement 
vu l’ampleur de ces secteurs), 
mais  dans le prolongement ou 
au cœur des hameaux.

Espaces déjà 
urbanisés.

Limites stratégiques autour des 
hameaux au-delà desquelles l’ur-
banisation se serait faite “contre” 
l’agriculture, en entamant signi-
ficativement les grandes unités 
agricoles. Le projet respecte ces 
grandes limites.

Secteurs agricoles de valeur qui se-
ront consommés (pour partie plantés 
en vignes).
Secteurs agricoles de valeur intermé-
diaire qui seront consommés (situés 
en enclave de l’espace bâti existant).

Le projet répond à des besoins avérés en logements (quantitatifs, 
mais aussi en terme de diversification) en limitant au mieux l’impact 
sur l’économie agricole :  l’emprise destinée à l’urbanisation a été 
ajustée pour satisfaire les besoins uniquement.

Unique secteur destiné à l’urbanisation 
prélevé sur des terrains agricoles, pour 
partie en exploitation, en extension de 
l’enveloppe bâtie, mais pour produire un 
quartier d’habitat intermédiaire. 

A

A
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Objectifs

Les espaces naturels sont des composantes importantes du territoire. Ils 
participent à l’identité de Sabran. La faune, la flore qui s’épanouissent 
dans la commune, les biotopes, les milieux remarquables, relèvent 
d’enjeux de préservation importants, soulignés par plusieurs zones 
d’inventaires et réglementées :
_Les continuités aquatiques et les ripisylves associées de la Cèze  

et de son principal affluent, pour leur biodiversité et les aspects 
fonctionnels qu’elles portent (reproduction, mouvements de faunes, 
sites de chasse...). La Cèze est classée en Espace Naturel Sen-
sible (ENS) et en zone Natura 2000.

_Les ruisseaux végétalisés, importantes connections entre les diffé-
rents milieux naturels de la commune.

_Les complexes multiparcellaires, riches mosaïques de milieux.
_Le maillage de milieux naturels, principalement des boisements, au 

centre de la commune.
_Les deux zones humides, au Sud, habitats naturels de nombreuses 

espèces et espaces au rôle hydrologique important.
_La nature ordinaire de la commune est également porteuses d’en-

jeux forts en termes de préservation en offrant des habitats à cer-
taines espèces patrimoniales et pour les corridors écologiques 
qu’elle constitue. Ce sont les haies, mares, fossés, îlots boisés… 

Les politiques de protection des espaces 
naturels et des continuités écologiques

Ripisylves et zones humides

Espaces remarquables du territoire communal - Autres zonages 
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PERIMETRES D’INVENTAIRES DU PATRIMOINE NATUREL 

Type 
Numéro 
Libellé 

Commentaires généraux 
Commentaires concernant la commune 

Surface totale 
Surface sur la 

commune 

ZNIEFF 
de type II 

910011591 
Vallée aval de la Cèze 

A la sortie des gorges, la Cèze s’écoule lentement sur près de 40 km depuis Montclus en amont 
jusqu’à la confluence avec le Rhône au sud-est. Sur les berges, dans les méandres, la rivière 
dépose limons, sables et graviers. La ripisylve est constituée de frênes, peupliers, aulnes, et saules. 
Les espèces végétales déterminantes et remarquables identifiées sur cette ZNIEFF sont : Céraiste 
aquatique (Myosoton aquaticum), Jonc des chaisiers (Schoenoplectus lacustris), Scirpe des bois 
(Scirpus sylvaticus), et Vigne sauvage (Vitis vinifera subsp. sylvestris). Pour les espèces animales, 
ce sont : Castor d’Eurasie (Castor fiber), Agrion de Mercure (Coenagrion mercuriale), Gomphe à 
cercoïdes fourchus (Gomphus graslinii), Cordulie splendide (Macromia spendens), Cordulie à corps 
fin (Oxygastra curtisii), Anguille (Anguilla anguilla), et Toxostome (Chondrostoma toxostoma). 
Cette ZNIEFF de type II vient identifier l’ensemble fonctionnel constitué par la rivière Cèze et 
ses ripisylves sur sa partie aval. Comprenant une partie du territoire communal de Sabran (en 
limite nord de la commune), cette portion présente une ripisylve bien développée (forêts 
caducifoliées principalement). Des secteurs de galets et limons sont également retrouvés, où 
des mares sont présentes. Ces secteurs contiennent une riche biodiversité (espèces 
végétales, amphibiens, reptiles, odonates, chiroptères). 

533 ha 
36 ha 

III AUTRES ZONAGES 
III.1 Les zones humides 

Deux zones humides sont répertoriées sur la commune de Sabran (recensées par l’Inventaire des zones humides du département du 
Gard, Biotope, 2004). D’autres zones humides de plus petite taille peuvent être non référencées, mais avoir tout autant d’importance. 

  
Ripisylve de l’Auzigue (30CG300086), au sud-ouest de la commune. 

Boisement humide se développant sur les abords du ruisseau Auzigue, qui 
descend depuis le hameau de Charavel vers Cavillargues. 

Roselière des Imbres (30CG300087), au sud-est de la commune. 
Cette roselière se développe dans le secteur des Imbres, sur les portions où 

l’agriculture est peu développée. Un boisement humide est retrouvé en contrebas. 

Photos prises sur site, ECOTER 2013 

III.2 Les Espaces Naturels Sensibles 
Les Espaces naturels sensibles (ENS) sont des sites identifiés comme remarquables en terme de patrimoine naturel (faune, flore et 
paysage), tant pour la richesse que pour la rareté des espèces qu’ils abritent. Trois ENS sont présents sur la commune de Sabran : 

 Cèze inférieure et embouchure : ripisylves et berges de la rivière Cèze, comprenant les habitats naturels d’intérêt 
communautaire et les espèces présents le long de la rivière ; 

 Village de Sabran et ses abords : espace constitué de garrigues, boisements et quelques parcelles ouvertes ; 
 Vallées de la Tave, de la Veyre et zones humides : ripisylves et zones humides ponctuelles qui bordent la Tave. 

 

 

Les périmètres d’inventaires et de protection situés sur la commune de Sabran viennent souligner l’intérêt écologique de la 
rivière Cèze, qui constitue la limite nord du territoire communal. Les habitats naturels d’intérêt communautaire présents le 
long de la rivière (ripisylves, bancs de sable, galets, mares temporaires) accueillent une riche biodiversité floristique et 
faunistique. La rivière et ses ripisylves jouent également un rôle de corridor écologique pour la faune aquatique (dont des 
poissons migrateurs) et terrestre (oiseaux, chiroptères). 
Des zones humides sont également identifiées, situées dans la partie sud de la commune. Il s’agit de boisements humides 
et de milieux plus ouverts tels que des prairies et des roselières, qui accueillent une faune et une flore bien particulières. 
Les choix de planification de la Commune doivent permettre d’intégrer et de préserver a minima ces espaces naturels 
remarquables en y évitant notamment l’urbanisation et leur dégradation. 

Espaces remarquables du territoire communal - Autres zonages 
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Les périmètres d’inventaires et de protection situés sur la commune de Sabran viennent souligner l’intérêt écologique de la 
rivière Cèze, qui constitue la limite nord du territoire communal. Les habitats naturels d’intérêt communautaire présents le 
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 Sensibiliser les habitants sur l’intérêt de préserver les zones humides et les continuités aquatiques sur leurs propriétés – en 
particulier travailler sur les assainissements non collectifs pour s’assurer de leur bon fonctionnement ; 

 Sensibiliser les habitants sur l’impact des produits phytosanitaires et engrais rejetés directement ou indirectement dans les 
cours d’eau ; 

 Lorsque cela est obligatoire pour des raisons de sécurité, préférer l’endiguement des berges avec des pierres et amas 
rocheux, en aménageant régulièrement des zones en pentes progressives, plutôt que la construction de murs en béton 
imperméables et difficiles à franchir. 

Illustrations 

  
La Cèze : habitats naturels d’intérêt écologique (ripisylves, berges, bancs de sables, mares temporaires, …)  
et corridor écologique d’importance pour de nombreuses espèces (chiroptères, poissons, mammifères, …). 

  
Ruisseaux parcourant la commune de Sabran, et boisements humides qui se développent en périphérie.  

Les ripisylves constituent des couloirs de chasse pour les chauves-souris, et des habitats pour d’autres espèces (oiseaux, amphibiens, …) 

  
Zones humides situées au sud-est de la commune, comprenant des boisements humides développés autour d’un maigre ruisseau (lieu de reproduction potentiel de 
Salamandre tachetée), des prairies humides, lieu de vie de plusieurs espèces d’insectes dont des odonates, et roselière présentant de nombreuses mares, lieu de 

reproduction d’amphibiens, et zone nidification potentielle d’espèces d’oiseaux spécifiques (Ardéidés notamment). 

Photos prises sur site - ECOTER 2013 
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Illustrations 

  
Boisements mixtes présents sur la commune de Sabran. De nombreux boisements contiennent de vieux et jeunes arbres, et des couloirs de déplacements pour la faune. 

  
Les lisières jouent un rôle important :  

écotone entre milieux ouverts et fermés, habitat de vie d’espèces spécifiques 
(insectes, reptiles, …), couloir de chasse pour les chauves-souris, …  

La proportion des forêts est très importante sur la commune de Sabran 
(représente près de 50 % du territoire communal). Ces massifs boisés se sont 

développés sur les collines de la commune, et dans certains vallons. 

  
Certains boisements principalement dominés par les feuillus (Chênes) présentent 

des secteurs clairs au sein de forêts plus denses, pouvant représenter des 
secteurs de chasse pour la faune volante (rapaces, chiroptères) et pour les 

reptiles.  

Les routes qui traversent certaines forêts ne constituent pas un obstacle 
infranchissable pour les déplacements de la faune et la dissémination de la flore. 

Des collisions peuvent toutefois se produire.  

Photos prises sur site - ECOTER 2013 

Fiches de synthèse des enjeux écologiques par grand type de milieux et orientations  

 - Plan local d’urbanisme de la commune de Sabran (30) - Volet Milieux naturels de l’état initial de l’environnement  39/48 
Commune de Sabran - 14/06/2013 
www.ecoter.fr 

Illustrations 

  
Boisements mixtes présents sur la commune de Sabran. De nombreux boisements contiennent de vieux et jeunes arbres, et des couloirs de déplacements pour la faune. 

  
Les lisières jouent un rôle important :  

écotone entre milieux ouverts et fermés, habitat de vie d’espèces spécifiques 
(insectes, reptiles, …), couloir de chasse pour les chauves-souris, …  

La proportion des forêts est très importante sur la commune de Sabran 
(représente près de 50 % du territoire communal). Ces massifs boisés se sont 

développés sur les collines de la commune, et dans certains vallons. 

  
Certains boisements principalement dominés par les feuillus (Chênes) présentent 

des secteurs clairs au sein de forêts plus denses, pouvant représenter des 
secteurs de chasse pour la faune volante (rapaces, chiroptères) et pour les 

reptiles.  

Les routes qui traversent certaines forêts ne constituent pas un obstacle 
infranchissable pour les déplacements de la faune et la dissémination de la flore. 

Des collisions peuvent toutefois se produire.  

Photos prises sur site - ECOTER 2013 

Les massifs forestiers
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Circaète Jean-le-Blanc – Photo prise hors site - © ECOTER 2012 Pie-grièche écorcheur – Photo prise hors site - © ECOTER 2011 

II.2 Chiroptères 
Peu de données disponibles concernent les chiroptères sur la commune de Sabran (aucune donnée recensée dans la base de 
données du GCLR – source : Blandine Carré, GCLR). Le tableau ci-dessous présente les espèces les plus patrimoniales observées et 
potentielles sur la commune de Sabran (en se basant sur les listes des espèces présentes dans les périmètres de protection et  
d’inventaires à proximité, et de la base de données SILENE faune, amenant à un total de 12 espèces de chiroptères). Les chiroptères 
étant tous protégés en France, seules les espèces les plus patrimoniales ont été retenues. La liste complète des espèces de chauves-
souris est proposée en annexe. 

CHAUVES-SOURIS REMARQUABLES OBSERVEES OU POTENTIELLES SUR LA COMMUNE DE 
SABRAN 

Nom français Nom scientifique Protection 1 
Directive 
Habitats-
Faune-
Flore2 

Liste rouge 
nationale3  

Responsabilité 
régionale4 Habitat(s) préférentiel(s) Obs. sur la commune / Zone(s) 

potentielle(s) 

Barbastelle 
d’Europe 

Barbastella 
barbastellus 

Nationale, 
article 2 

Annexes 
II et IV 

Préoccupation 
mineure Modérée 

Colonies présentes dans 
les gorges de la Cèze 

(10 km en amont) ; 
Boisements (gîte et 

chasse) 

Très probable en chasse le long 
de la Cèze, et gîtant dans les 
boisements de la commune ; 

Zones C et D 

Grand murin Myotis myotis Nationale, 
article 2 

Annexes 
II et Iv 

Préoccupation 
mineure Faible 

Colonies présentes dans 
les gorges de la Cèze 

(10 km en amont) 

Très probable en chasse le long 
de la Cèze ;  

Zones C 

Grand 
rhinolophe 

Rhinolophus 
ferrumequinum 

Nationale, 
article 2 

Annexes 
II et Iv Quasi menacé Modérée 

Colonies présentes dans 
les gorges de la Cèze 

(10 km en amont) 

Très probable en chasse le long 
de la Cèze, gîte possible dans 

cabanes abandonnées ;  
Zones C et bâti isolé 

Minioptère de 
Schreibers 

Miniopterus 
schreibersii 

Nationale, 
article 2 

Annexes 
II et Iv Vulnérable Forte 

Colonies présentes dans 
les gorges de la Cèze 

(10 km en amont) 

Très probable en chasse le long 
de la Cèze ;  

Zones C 

Murin de 
Capaccini Myotis capaccinii Nationale, 

article 2 
Annexes 

II et Iv Vulnérable Forte 
Colonies présentes dans 

les gorges de la Cèze 
(10 km en amont) 

Très probable en chasse le long 
de la Cèze ;  

Zones C 

Petit rhinolophe Rhinolophus 
hipposideros 

Nationale, 
article 2 

Annexes 
II et Iv 

Préoccupation 
mineure Modérée 

Colonies présentes dans 
les gorges de la Cèze 

(10 km en amont) 

Très probable en chasse le long 
de la Cèze, gîte possible dans 

cabanes abandonnées ;  
Zones C et bâtiments isolés 

Rhinolophe 
euryale 

Rhinolophus 
euryale 

Nationale, 
article 2 

Annexes 
II et Iv Quasi menacé Forte 

Colonies présentes dans 
les gorges de la Cèze 

(10 km en amont) 

Très probable en chasse le long 
de la Cèze ;  

Zones C 
1 Arrêté du 15 septembre 2012 modifiant l’arrêté du 23 avril 2007 fixant la liste des mammifères terrestres protégés sur l’ensemble du territoire et les modalités de leur protection. 
2 Directive 92/43/CEE concernant la conservation des habitats naturels ainsi que des espèces de faune (biologie) et de la flore sauvage, plus généralement appelée Directive « Habitats-Faune-Flore » (ou encore directive « 
Habitats »). 
3 Liste rouge des espèces menacées en France. Mammifères de France métropolitaine (2009). 
4 Hiérarchisation des espèces présentes en Languedoc-Roussillon (2013) - Mammifères. 
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II.4 Amphibiens et reptiles 
Peu d’amphibiens et reptiles ont été inventoriés sur la commune de Sabran (6 espèces d’amphibiens, et 8 espèces de reptiles). Le 
tableau ci-dessous présente les espèces les plus remarquables observées sur la commune de Sabran (source : bases de données de 
SILENE faune, Observatoire du Patrimoine naturel du Gard, et Faune-LR) ou potentielles (source : Atlas des reptiles et amphibiens du 
Languedoc-Roussillon). Elles correspondent à celles bénéficiant d’une protection nationale et/ou inscrites en Annexe II de la directive 
« Habitats » et/ou possédant un statu de conservation défavorable à l’échelle nationale et/ou régionale (listes rouges). Les listes 
d’espèces complètes sont fournies en annexe. 

AMPHIBIENS ET REPTILES REMARQUABLES OBSERVES OU POTENTIELS SUR LA COMMUNE DE 
SABRAN 

Nom français Nom scientifique Protection 1 
Directive 
Habitats-
Faune-
Flore2 

Liste rouge 
nationale3  

Liste rouge 
régionale4 Habitat(s) préférentiel(s) Obs. sur la commune / Zone(s) 

potentielle(s) 

Amphibiens 

Crapaud 
calamite Bufo calamita Nationale, 

article 2 
Annexe 

IV 
Préoccupation 

mineure 
Préoccupation 

mineure 

Mares temporaires, 
ornières, bords de 

rivières (milieux 
pionniers) 

Zones D et E 

Pélodyte 
ponctué 

Pelodytes 
punctatus 

Nationale, 
article 3 - Préoccupation 

mineure 
Préoccupation 

mineure 
Mares, bras morts, 

zones inondées Zones D et E 

Rainette 
méridionale Hyla meridionalis Nationale, 

article 2 
Annexe 

IV 
Préoccupation 

mineure 
Préoccupation 

mineure 
Mares, canaux, eau 

stagnante Zones D et E 

Salamandre 
tachetée 

Salamandra 
salamandra 

Nationale, 
article 3 - Préoccupation 

mineure 
Préoccupation 

mineure 

Ruisseaux à courant lent 
(ponte) ; boisements de 

feuillus ou mixtes, 
ripisylves 

Zones C, D et E 

Reptiles 
Couleuvre à 

échelons Rhinechis scalaris Nationale, 
article 3 - Préoccupation 

mineure Vulnérable Bocages, garrigues, 
forêts claires 

Zones de transition  
entre A et C 

Couleuvre de 
Montpellier 

Malpolon 
monspessulanus 

Nationale, 
article 3 - Préoccupation 

mineure Quasi menacé Milieux ouverts et 
écotones 

Zones de transition  
entre A et C 

Psammodrome 
d’Edwards 

Psammodromus 
hispanicus 

Nationale, 
article 3 - Quasi menacé Quasi menacé 

Milieux très ouverts, 
plutôt minéral, et très 

ensoleillés 

Zones de transition  
entre A et C 

1 Arrêté du 19 novembre 2007 fixant les listes des amphibiens et des reptiles protégés sur l’ensemble du territoire et les modalités de leur protection.  
2 Directive 92/43/CEE concernant la conservation des habitats naturels ainsi que des espèces de faune (biologie) et de la flore sauvage, plus généralement appelée Directive « Habitats-Faune-Flore » (ou encore directive « 
Habitats »). 
3 Liste rouge des espèces menacées en France. Reptiles et Amphibiens de France métropolitaine (2009).  
4 Hiérarchisation des espèces présentes en Languedoc-Roussillon (2013) - Amphibiens et reptiles. 

 

  
Salamandre tachetée – Photo prise hors site - © ECOTER 2011 Couleuvre de Montpellier – Photo prise hors site - © ECOTER 2012 
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II.5 Invertébrés 
Au total, seules 59 espèces d’invertébrés ont été recensées sur la commune de Sabran. Aucune espèce patrimoniale n’est retrouvée 
parmi ces données. La liste complète des espèces est présentée en annexe. 

II.6 Poissons 
Aucune donnée n’est recensée sur la commune de Sabran dans les bases de données de SILENE faune, Observatoire du patrimoine 
naturel du Gard, et Faune-LR. Toutefois, des espèces de poissons remarquables sont signalées dans la rivière Cèze, et présentées 
dans le tableau ci-après. 

POISSONS REMARQUABLES OU POTENTIELS SUR LA COMMUNE DE SABRAN 

Nom français Nom scientifique Protection 1 

Directive 
Habitats-
Faune-
Flore2 

Liste rouge 
nationale3  

Responsabilité 
régionale4 Habitat(s) préférentiel(s) Obs. sur la commune / Zone(s) 

potentielle(s) 

Anguille Anguilla anguilla - - Etat critique Modérée Cours d’eau Zones C (la Cèze) 

Apron du Rhône Zingel asper Nationale, 
article 1 

Annexe 
IV Etat critique Faible Cours d’eau 

Zones C (la Cèze) 
Menace d’extinction (article 1) * 

Blageon Telestes souffia - Annexe II Quasi menacé Modérée Cours d’eau Zones C (la Cèze) 

Toxostome Parachondrostoma 
toxostoma - Annexe II Quasi menacé Forte Cours d’eau Zones C (la Cèze) 

1 Arrêté du 8 décembre 1988 fixant la liste des poissons protégés sur l’ensemble du territoire et les modalités de leur protection.  
2 Directive 92/43/CEE concernant la conservation des habitats naturels ainsi que des espèces de faune (biologie) et de la flore sauvage, plus généralement appelée Directive « Habitats-Faune-Flore » (ou encore directive « 
Habitats »). 
3 Liste rouge des espèces menacées en France. Poissons d’eau douce de France métropolitaine (2009).  
4 Hiérarchisation des espèces présentes en Languedoc-Roussillon (2013) – Poissons. 
* Arrêté du 9 juillet 1999, modifié par l’Arrêté du 27 mai 2009, fixant la liste des espèces de vertébrés protégées menacées d’extinction en France et dont l’aire de répartition excède le territoire d’un département. 

 

  
Apron du Rhône – Photo prise hors site 

(Source : fr.academic.ru) 
Blageon – Photo prise hors site 

(Source : wikipedia) 

 
 

 

Le niveau des connaissances selon les groupes varie fortement. Les groupes les mieux connus sont les oiseaux et les 
invertébrés. Peu de données disponibles concernent la flore (138 taxons représentent certainement une faible proportion du 
nombre total d’espèces floristiques, qui doit probablement être double voire triple), les amphibiens, les reptiles, les 
mammifères (volants et terrestres) et les poissons. 
Les listes d’espèces inventoriées sur la commune, malgré une pression d’observation relativement faible, traduisent la 
présence de milieux naturels riches et variés. De nombreuses espèces remarquables y sont trouvées, que ce soit parmi 
les plantes, les oiseaux ou les poissons. 
Plusieurs secteurs ressortent d’ores-et-déjà de par la présence de nombreuses espèces remarquables et communes : 

 Zones D : Ripisylves et cours d’eau. La rivière Cèze représente des habitats d’intérêt écologique très riches, tant 
au niveau aquatique que terrestre. Les poissons (Apron du Rhône, Blageon, …) y trouveront un habitat de vie et un 
corridor écologique, de même que les mammifères terrestres (Castor, Loutre, …). Les amphibiens, reptiles et 
odonates utiliseront les milieux annexes au cours d’eau (berges, bancs de sables, graviers, bras morts…) ; 

 Zones E : Zones humides. De nombreuses espèces patrimoniales inventoriées sur la commune utilisent de 
préférence les milieux humides (marais, roselières, prairies humides), par ailleurs très rares. Ce sera le cas des 
amphibiens (Rainette méridionale, Salamandre tachetée,…) et des insectes (Odonates). 
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Petit rhinolophe – Photo prise hors site - © ECOTER 2010 Grand rhinolophe – Photo prise hors site - © ECOTER 2010 

II.3 Autres mammifères 
Au total, 9 autres espèces de mammifères sont recensées sur la commune de Sabran. Le tableau ci-dessous présente les espèces 
de mammifères (hors chiroptères) les plus remarquables observées sur la commune de Sabran (source : inventaires des zones de 
protection et d’inventaires alentour ; SILENE faune ; Observatoire du patrimoine naturel du Gard ; Faune-LR) ou potentielles. Elles 
correspondent à celles bénéficiant d’une protection nationale et/ou inscrites en Annexe II de la directive « Habitats », et/ou possédant 
un statut de conservation défavorable à l’échelle nationale et/ou régionale (Listes rouges). La liste complète est fournie en annexe. 

MAMMIFERES (HORS CHIROPTERES) REMARQUABLES OBSERVEES OU POTENTIELS SUR LA 
COMMUNE DE SABRAN 

Nom français Nom scientifique Protection 1 

Directive 
Habitats-
Faune-
Flore2 

Liste rouge 
nationale3  

Responsabilité 
régionale4 Habitat(s) préférentiel(s) Obs. sur la commune / Zone(s) 

potentielle(s) 

Castor Castor fiber Nationale, 
article 2 

Annexes 
II, IV et V 

Préoccupation 
mineure Modérée Cours d’eau, ripisylves Probable ;  

Zones C (la Cèze) 

Campagnol 
amphibie Arvicola sapidus Nationale, 

article 2 - Quasi menacé Modérée 
Ruisseaux, canaux à 

eau régulière et 
tranquille 

Probable ;  
Zones C (la Cèze) 

Loutre Lutra lutra 

Nationale, 
article 2 ; 
Menace 

d’extinction 
(article 1) 

Annexes 
II et IV 

Préoccupation 
mineure Modérée Cours d’eau, ripisylves Probable ;  

Zones C (la Cèze) 

1 Arrêté du 15 septembre 2012 modifiant l’arrêté du 23 avril 2007 fixant la liste des mammifères terrestres protégés sur l’ensemble du territoire et les modalités de leur protection.  
2 Directive 92/43/CEE concernant la conservation des habitats naturels ainsi que des espèces de faune (biologie) et de la flore sauvage, plus généralement appelée Directive « Habitats-Faune-Flore » (ou encore directive « 
Habitats »). 
3 Liste rouge des espèces menacées en France. Mammifères de France métropolitaine (2009). 
4 Hiérarchisation des espèces présentes en Languedoc-Roussillon (2013) - Mammifères. 

 

  
Loutre – Photo prise hors site 

(Source : © Jiri Bohdal – naturfoto.cz) 
Castor – Photo prise hors site 

(Source : © Jiri Bohdal – naturfoto.cz) 
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Moyens
D’une manière globale, la commune a formulé un projet de dévelop-
pement qui n’interfère avec aucune zone naturelle majeure, directe-
ment ou indirectement : les zones urbaines ou à urbaniser se 
situent au sein ou dans le prolongement de l’enveloppe 
bâtie existante, dans des secteurs déjà largement artifi-
cialisés ou sur des terrains agricoles, de faible bio-diver-
sité. L’impact de l’urbanisation sur l’environnement naturel ne sera 
pas accru significativement.

_La zone alluviale de la Cèze, classée en Espace Naturel Sensible 
(ENS) et en zone Natura 2000, pour sa biodiversité et les aspects 
fonctionnels qui y sont liés (reproduction, mouvements de faunes, 
sites de chasse...).

_Les ripisylves ont été classées en Espaces Boisés Classés à 
Conserver.

_Les réseaux de haies des complexes multiparcellaire ont été proté-
gés, ainsi que les vieux arbres remarquables.

_Les zones humides font l’objet d’une réglementation qui interdit leur 
assèchement, directement ou indirectement (garantie de leur ali-
mentation en eau)..

Par ailleurs, le PLU  engage des actions pour protéger les espaces 
naturels principaux :
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Le développement de 
l’espace bâti porté par le 
projet  se situe dans les 
zones urbaines et leur 
aire d’influence directe. 
Il n’empiète pas sur des 
espaces naturels nodaux 
ou sur des corridors bio-
logiques du réseau éco-
logique local. Le projet 
de développement n’ac-
croît que faiblement la 
pression de l’urbanisation 
sur les espaces naturels 
remarquables.

Les politiques de protection des espaces 
naturels et des continuités écologiques8

LE PROJET DE DÉVELOPPEMENT ACCROÎT 
TRÈS PEU LA PRESSION DE L’URBANISATION 
SUR LE RÉSEAU ÉCOLOGIQUE LOCAL : les 
zones à bâtir projetées s’inscrivent dans la trame des 
hameaux ou sur des espaces agricoles sans empiéter 
sur des zones naturelles et sans altérer les corridors 
écologiques.

Emprises bâties des 
hameaux et secteurs d’urba-
nisation projetée.

ENS, zone Natura 2000 et 
zones humides de la Cèze

La zone naturelle protégée. Les secteurs à enjeux naturels particuliers et bénéficiant de 
protections spécifiques.

Continuums boisés à 
reconstituer ou à renforcer

Réseau de haies à 
renforcer

Corridor aquatique 
fragilisé à renforcer

Corridor aqua-
tique à renforcer

Corridors aquatiques d’im-
portance à préserver

Connexion à 
retrouver

Corridor aquatique d’im-
portance à préserver

Réseau de haies 
à renforcer.

Corridor aqua-
tique à préserver

Bois à liaisonner

Linéaire de haies à 
préserver

Espace mosaïque à 
préserver

Bois à liaisonner

Linéaire de haies à 
préserver

Zone humide à préserver

Zone humide à préserver

Linéaire de haies à 
préserver
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Les politiques de prévention contre 
les risques

Le risque incendie.
Dans la commune, de rares secteurs combinent 
urbanisation existante et massifs forestiers pré-
sentant un risque.

Principaux risques naturels

La prise en compte des risques fait partie intégrante du développement durable. Ainsi, le 
projet n’engage pas l’urbanisation dans de secteur où les niveaux de risques sont incom-
patibles avec la construction de logements.

Objectifs et moyens

9

Les zones inondables du bassin de la Cèze aval
Des études menées dans le cadre du Plan de 
Prévention des Risques d’Inondation ont permis 
de définir l’enveloppe de crue centennale. La 
rivière et sa zone inondable associée traversent 
des espaces agricoles et naturels très peu bâtis, 
sans enjeu de développement urbain.

Les zones de risques. Source : Dreal LR

Combe

Sabran

Aléa modéré

Aléa faible

Secteur bâtis et soumis à un aléa significatif.

Aléa élevé

Aléa très élevé

F-NU M-NU

R-NU R-U

Zone de danger en zone non urbaine 
périphérique (aléa fort).

Zone de précaution en zone 
non urbaine (aléa modéré).

Zone de précaution en zone non 
urbaine (aléa résiduel).

Zone de précaution en zone 
urbaine périphérique (aléa 
résiduel).

Source : DDTM 30. PPRIi 
de la Cèze.

Source : CEREG. 
Secteurs soumis à 
l’aléas ruissellement 
des eaux pluviales
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9
La consommation d’espaces agricoles et naturels depuis 2010 - la 

densité de l’urbanisation

Objectifs de modération de la 
consommation d’espace et de lutte 

contre l’étalement urbain

Pour leur quasi-totalité, les surfaces prélevées pour construire depuis 2010 l’ont été pour réaliser des logements .

L’urbanisation de ces 
dix dernières années 
a surtout concerné des 
vignes et des bois. La 
part de l’urbanisation 
de terrains déjà artifi-
cialisés est significa-
tive.

Presque la moitié des 
secteurs bâtis ces 10 
dernières années sont 
en extension de la 
tâche urbaine.

La densité moyenne de l’urbanisation (incluant l’ensemble des surfaces bâties, y compris par redivision de ter-
rains bâtis) a été de 8,6 logements par hectare entre 2010 et 2020. Cette densité monte à 10,3 logements « par 
hectare d’espace agricole et naturel consommé », 5 logements ayant été produits par redivision de terrains qui 
accueillaient déjà un logement (0,5 par an en moyenne).

La densité mesurée de l’habitat récent (celle des quartiers pavillonnaires, qui constituent l’essentiel de la pro-
duction) a entraîné un étalement significatif des terres artificialisées. La reconduite unique de ce modèle d’urba-
nisation amènerait rapidement la commune, pour satisfaire les besoins en logements, à consommer son capital 
de «terrains raisonnablement constructibles» (c’est à dire ceux situés hors des secteurs à enjeux paysagers, 
environnementaux ou agricoles stratégiques et situés hors zones soumises aux risques naturels), compromet-
tant ainsi la production de logements à plus long terme.

La densité faible, par les surcoûts en terrains qu’elle induit,  exclue par ailleurs une grande partie des jeunes 
ménages de l’accès au logement. Elle induit également pour la collectivité des coûts de fonctionnement très 
importants (notamment par les linéaires de réseaux qu’elle nécessite).

Les objectifs

Sur ce constat, l’objectif de densité moyenne de l’urbanisation établi par le PLU est de 21 logements par 
hectare utilisé pour construire et 17 logements par hectare de terrain agricole ou naturel consommé :
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Surface totale de terrain agricole ou naturel consommée 

(ha) Nombre de logements neufs construits 

4,48  46 
 
Densité moyenne (incluant l’ensemble des surfaces bâties, y compris par redivision de terrains bâtis) : 8,6 
logements par hectare entre 2010 et 2020. Cette densité monte à 10,3 logements « par hectare d’espace 
agricole et naturel consommé », 5 logements ayant été produits par redivision de terrains qui accueillaient 
déjà un logement (0,5 par an en moyenne). 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
L’urbanisation de ces dix 
dernières années a surtout 
concerné des vignes et des 
bois. La part de l’urbanisation 
de terrains déjà artificialisés 
est significative. 
 
Presque la moitié des 
secteurs bâtis ces 10 
dernières années sont en 
extension de la tâche 
urbaine. 
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48%

52%
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•	 environ 17 logements par hectare, sans tenir compte des 29 logements (d’après les estimations) qui 
seront issus de la division de terrains déjà bâtis et de la réhabilitation de logements vacants,

•	 environ 21 logements par hectare, en tenant compte des 29 logements (d’après les estimations) qui 
seront issus de la division de terrains déjà bâtis et de la réhabilitation de logements vacants (29 
logements sans consommation d’espaces agricoles ou naturels).
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9 Objectifs de modération de la 
consommation d’espace et de 
lutte contre l’étalement urbain

La consommation d’espaces agricoles et naturels et la densité 
de l’urbanisation dans le cadre du projet

Les densités de l’urbanisation à venir découleront des deux formes principales d’urbanisation :
•	 celle des petits terrains (essentiellement des dents creuses) classés en zone urbaine, où c’est le marché qui 

fait la densité et où la commune n’a pas de moyens autres qu’incitatifs pour que l’espace bâti soit plus dense. 
Ainsi, si ces dix dernières années, la densité moyenne y a été d’une dizaine logements par hectare, la prévi-
sion pour les 12 prochaines années est de 15 logements par hectare dans ces zones, pour 3,1 ha qui seront 
mobilisés,

•	 celle des zones A Urbaniser et des zones urbaines soumises à OAP, où au travers des orientations d’aména-
gement et de programmation, un nombre de logements et une densité sont imposés aux constructeurs. Dans 
ces zones A Urbaniser, la densité a été fixée à 21 logements par hectare, pour 4,4 ha qui seront mobilisés.

•	 29 logements seront aussi créés par division de parcelles déjà bâties et réhabilitation de logements vacants (sans 
consommation pas d’espaces naturels et agricoles).

Dessins présentés à titre indicatif.

La lutte contre l’étalement 
urbain s’est aussi concrétisée 
dans le P.L.U. par l’incarna-
tion d’une partie significative 
de la capacité à bâtir   (60% 
du potentiel des terrains nus) 
dans des zones constructibles 
sous la forme d’opérations 
d’aménagement d’ensemble. 
Ces zones permettront  une 
organisation cohérente et 
rationnelle des constructions, 
de leurs dessertes, sans 
“gâchis” de terrain, avec une 
densité moyenne de 21 loge-
ments à l’hectare.

Densité moyenne de l’urbanisation 
mesurée entre 2010 et 2020 

Densité moyenne de l’urbanisation projetée 
dans le PLU pour ces 12 prochaine années 

8,6 logements par hectare 18 logements par hectare 
10,3 logements par hectare de terrain 

agricole ou naturel consommé 
21 logements par hectare de terrain 

agricole ou naturel consommé 
Nombre de logements construits Nombre de logements attendus 
46 dont 5 par division parcellaire de 

terrains déjà bâtis 
161 dont 29 par division parcellaire de 

terrains déjà bâtis 
Espaces agricoles ou assimilés 

consommés 
Espaces agricoles ou assimilés qui seront 

consommés 
2,4 ha 4,6 ha 

Espaces naturels ou assimilés 
consommés 

Espaces naturels ou assimilés qui seront 
consommés 

2,1 ha 2,9 ha 
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39  UB  PIGEONNIERS  0,20  3  Pré non cultivé  Densification 
40  UB  LE PIJOLLET  0,05  1  Pré non cultivé  Densification 
41  IIAU  BLACASSIERE  0,54  11  Vignes  Densification 
42  UB  CARMES  0,11  2  Vignes  Extension 

 
TOTAUX  10,2  181  Bois / landes  Extension 

 
On a pris comme hypothèse que seuls 80% des terrains seraient construits pendant la durée de vie du 
PLU, soit 145 logements pour 8,1 ha utilisés, c'est-à-dire 18 logements par hectare de terrains nus. Ne 
sont pas intégrés ici les 29 logements qui seront issus de divisions parcellaires de terrains déjà bâtis. 
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Situation des terrains prévus à l'urbanisation pour construire 
des logements au regard de la tâche urbaine actuelle
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Dans les zones A Urbaniser, une struc-
ture d’habitat intermédiaire est recher-
chée. Plus dense que le pavillonnaire, 
mais ménageant toujours des espaces 
de jardins, des coupures vertes (des-
sins présentés à titre indicatif).
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Outre la consommation d’espaces agricoles ou naturels pour construire des logements, à Combe, une partie de 
la zone IIAU sera consacrée à des équipements publics, pour environ 0,5 ha de terrain actuellement en vignes.
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